
Je reviendrai, dans peu, conter de 
[point en point

• Mes aventures à mon frère ;
Je le désennuirai: Quiconque ne

[voit guère
N'a guère à dire aussi. Mon

[voyage dépeint
Vous sera d’un plaisir extrême;
Je dirai: J'étais là, telle chose

[m'avint;
4 Vous y croirez être vous-même."

Nous partions donc aux Noces, aux 
notes de l'amitié et du souvenir, le 
coeur à la joie. Le Frère Vadebon- 
roeur aurait bien pu, rien qu'à nous 
. oir si joyeux, enveloppés d'une at
mosphère voyage-d ‘-plaisir, s’écrier, 
comme jadis, les jours de grand con
gé : "Ah ! les gens des noces ! "

Nous étions trois, pas capitaines, 
mais trois amis: le R. P. Joly, c.s.v., 
M. Primeau, curé de Rigaud, et moi.

Le train du "Delaware and Hudson” 
quitte la gare Bonaventure à 10 hrs 
a. m. La température est idéale, com
me on dît aujourd'hui, pour désigner 
sans doute une belle matinée ; “ un 
lion vent souffle ; on part, on est 
parti.” A 4 hrs nous serons à Cohoes.

On peut difficilement faire un plus 
beau voyage, par un temps plus su
perbe et à travers un plus agréable 
paysage. Déjà le pont Victoria est 
franchi; Saint-Jean semble venir à 
notre rencontre; la ligne 45e à Rou
ses Point s'avance, et le beau lac 
Champlain apparaît à nos regards 
étonnés.

Samuel de Champlain le découvrait 
on 1009 et lui laissait son nom. Cou
rant de Whitehall à Rouses Point, 
entre les frontières de l'Etat de New- 
York et du Vermont, dans l’espace de 
quarante lieues, il s’écoule majestueu
sement par la rivière Richelieu dans 
le fleuve St-Lau’-ent. Notre train se

promène sur les bords enchanteurs 
de ce beau lac; il en suit les courbes 
et les caprices; ii ne s’en éloigne pas 
et ne le perd pas de vue, et cela 
durant plusiturs heures, puisqu’on 
le longe en entier. De fois à autre, en 
nous nomme des endroits historiques: 
Plattsburg, Vile Lamotte, lieu de pô
le rînage, !e fort Sainte-Anne, le lac 
Georges que le R. P. Jogues, S. J., 
nomma lac du Saint-Sacrement, le 
Port Henry, etc., etc., etc. Au Fort 
Edward’s, nous traversons une rivière 
qui nous paraît profonde et de belle 
apparence "de bonne famille " si je 
puis m’exprimer ainsi. En effet, t 
la rivière Hudson, découverte elle 
aussi, en 1609 par Sir Henry Hudson, 
qui l’a chargée de perpétuer le nom 
de son découvreur.

Venant des Adirondacks, elle coule 
vers l'Océan Atlantique auquel elle 
mêle ses eaux à l’endroit fameux de 
New-York, après avoir accompli de 
nobles états de service, en portant les 
richesses et les trésors du nouveau 
monde, ainsi que toute la belle société 
des plages américaines.

Le canal Champ’ a met en commu
nication le lac <1 , même nom et la 
rivière Hudson

A voir de belles campagnes, à 
converser a de si gais amis, à dé
vorer un si maigre dîner de Quatre- 
Temps (les compagnies anglaises, pa
raît-il, connaissent bien l’usage des 
catholiques, pour ie vendredi, niais 
elles ne sont pas à ce point instruites 
sur notre religion pour prévoir l’abs
tinence des premiers samedis des qua
tre saisons), à maugréer contre le 
menu et un tantinet aussi contre le 
service des tables qui nous a paru 
très défectueux, le temps passe assez 
vite, et. déjà le serre-freins nous an
nonce Cohoes, le but principal de no
tre voyage.


